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DES ARMNES.
Oit peait tirer le mot arme dles bras de

l'htomme qui, dtans la natutre, étaient sa
prinucipale défenise. Les animaux sont
aussi pouirvuis d'armes naturelles, les
dents, les griffes, les conties..e. L'omime
n'attrait de ressource que dans ses bras,
comme le bSeuf neti a que dans ses cornes,
si l'inte!tîgeiîce, (lii l'élève au-dessus dle
l'animatl, tie l'eût lait recourir à l'art pour
acquérir la puissance de le vaincre.

or le mot grec ariiis, le mot latin ar-
tlums, ainsi ue le mout allemandl et anglais
aria sigiiifient liras, armes. Ces divers rat)-
prochienietîts ont fait dlire a qulques ety-
niologistesqiîe le mot arme, tiiesa déno-
mination dles bras de l'homme. &Ioll d'ait-
tres le mot arme vient dle AIres, Mais ciez
les Romainsb, qui signifie aussi arme, fer,
combat. Les liuronis de l'Amérique Sel)-
tetît rionahe donnaient la n.èine si gnificati-
on au niot Arts. Nemnrod, est le plns an-
cien dieu Mars, et fait, selon Diodore de
Sicile, l'inventeur des armes.

ARMEaS ANCIENNES.

1lZamsîe. La massue était un mlorceaui
de bois aminci par unt hut que l'on gar-
nissaitde fer oi (le plonmb pour la rendre
pluis pesante, qutielque fois aussi elle était
hérissée (le pointes de fer. TLa massue
a joué tit grand rôle clans les tempxs
héroïques ; c'était l'arme d'Hercule, de
Thésée &c. Les É.gYptiens, les Assy-
riens les Rtomaits onl faisaient uisage.
On retrouve etncore la massue Chtez plat-
ideurs peuples de l'Asie, cItez les H-ot-
tenaos cin Afrique, enfin chez la plutpart
des tribus <le l'Améiýriqute.

Masse. La niasse diffère dc la massuie
i ce qu'elle est formée d'tiui bloc de
is fi\é ait l'ont d'un manchte. C'était

'arme des Francs lorsqu'ils s'établirenit
ans la Graule. Les maissiers formièrent
on- tcmps la garde des rois dle France.
lits tard, on fit des mnasses plus légères
il' on appela maillcets, mailloches. Enuîaite
inrent les tuasss d'armes. Louiis-le-Gros
iia d'unt coup de sa mas.se d'arme le sol-
nat qui voulait le faire prisonnier à la
taille dle Brcunieville. St. Loulis con-
attit avec une masse d'arme à la bataille

iniilo0Taillebourg, à ?dnssoiirc.

On petit comprendre auissi parmi les ar-
mes à assommer, le cestc dont se servaient
iesanciens athlètes, (lins les combats cIi
puigilat ; c'était une espèce (le grantelet
garni de fer oit de plomb qui couvrait
toute la main. Le bras devenait ainsi
commeo une masse, et donnait des conte
souvent mortels.

Ifaie. Les haches sont très-ancien-
nes. Elles étaient formées d'une pierre
tranchante attachée ait bont d'lun mallete.
La plupart dles insulaires les mers dlii
sudl se spivent de la hiache, à Otnliiti,
auix lies Pelewv. Les cavaliers 'l'aires et
Chinois portent encore ue petlite hachbe
à leur selle. A Ilome les licteurs des con-
suis portaienit aussi la hache.

Pique. La pique se compjosait d'une
hampe ( manlete de bois ) de
douze à quatorze pieds, surmointée d'titi
fer plat et tranchant de forme arrondie,
terminée par uie pointe ai-tie. La plu-
part des anciens peuples de l'Europe et
de 1lAsie se servaient de piques. La fa-
n ieuse phialange macédonienne cri avait
une a-.ppelée larisse qui, selon plusieurs his-
toriens, avait 20 à 25 pieds de longueuctr.
Les Suisses fnirent les preiersenuop
qui formèrent des corps de piquiers. leur
pique avait environ 18 pieds, et leur ba-
tai) Ion ainsi armé 'a1ppelait. hérimsn.

Lance. La Lance était composée d'un
fer étroit, léger, plat et très-aigui. Elle
était princi pale ment jeservée aux princes,
aux c1e--es t aux noblei qui s'eui
servent surtout dants les tournois, mais a-
lors elle s'appelait courtoise.

Jarclot. Les javelots servaient nl mée-
nietemps d'armes de main et de jet.; ils é-
taient plus forts et moins longs que la lan-
ce, et par conséquent plis faciles à manier.

Pcriuisazc. La Peituisane était coipo.
sée d'une lance longuei, pointue, très élar-

gie vers son extrémité inférieure, et tran-
clinte des deux côtés. Cette arme s'appe-
lait aitisi parceque ses coups faisaient de
larges ouvertures out pertuis.

1'aldbaide.~ La hallcbarde diffète de la
pertuisane cii ce qiie la laille droite est
moins large dans sa paitie inférieure; de
plus cette lame a toujours deux autres
lames latérales clui sont eti formie de lia-
Chme d'un côté et en poifite (le l'autre.

Éé.L'épée est unîe cles armes les
plus celèhresde l'îîiitiqaîîte. Les llebreux
les Perses, les Roinains cin lijsaient tisa-
go. On retrouve encoure l'épée eii AsuQ,
elIee, les ?Ionguls, en Americjîi, cItez
les 3lxe.s et les ]2ertîvmens.
Les premières- épées étaient lgcfuries
et squtavelît très-jpcsîîntes. On1 dit que celle

oeOgcî-e.daiîispesait .5 à 6 livres;
cellu (le Guolefrii (le B3ouillon était si
forte, qîiaaî1t dire des historien,-, elle feui-
d,îit tit homme oi deux. Les héros les

pluscelbre ~ ueîtiti nouat particulier
pur leurs épteb: Culte tlt. Chudrîcanag1nu
80e 11011111hiit JUYca(S; CIle die Roland
Durca dal.

Sabirc. Le saubre est aussi uncicti que
l'é1 ee et aussi génieridenîeîît eînpluyu.
Les îè.ilcs sal.%ag-s cil avaient du boms
dur, de corne et d'ecaille. Les M~exî-
Caîins, les Perivieiàs, les Négres de l'A.-
hu'tqtte, se servent dI'auiis. ,,uilubles ait
-libre. Chtez les Chinois, le sabre a toit-
Jours e Cil lisage, et les Birmans scel
servenit même pouir eoupçr leuir bois. Les
Tuircs ont leur cimeterre qui jouit d'une

grneréputationt, à cause dle lit trempe
[(e sa !lme ct. de 'étle avec lqel
elle est forgée. Les pitns estiniéessont cel-
les qui sont fabriquées à Damnas cil Syrie.
Le mot cimieterre vient dii mot titre scz-
niftare. La haine dul cimeterre c.,t mnoins
longuei que celle de l'épée, muais plus
forte, plus élargie vers l'extrémité qui
est pointue et trantchante des deux côtés.
Uit autre sabre très répandîu chez les
Turcs dI'Afriqtto est le ;za.

Couldos. L.c couttelas était un sabre dont
la tlle état t rés-large, pointue et tm-
chiante d'tun côté, queèilefois il avait le
(los dentele comme unie scie. LcJoezo;e,
couteau de chasqse, (st le diminutif du
coutelas.

oignard. Le poignard est très-courit,
pointui et t.ranchant. Tous les anciens peu-
pies s'enl servaient. Le poignard est l'amnic
favorite des Malais, quil Cil empoisotncent
la lainuavecli racine de 'oîu;xas. Les
Turcs m.l t cnt le plus grand luxe dans leurs
poignards: les poîguees et les fourreaux
sonit souvent cil or, orné <le pierres pré-
ceuses. _Nc-s sativages d'Amérique cil
.avaienlt d'os, (le pierre et da fer.


